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I.« p r o d u i t d e l ' o c t r o i o n 1 9 0 3 . — Noua 
•ivons indiqua, déjà,, que le produit brut de l'Octroi 
lavait été, en 11*03, de 2.4.09.3*25 francs 20, en aug
mentation de 15.5.8(59 fr. 06 sur celui do l'année oré-
Sédente. Voici le détail de» recettes par chapitres 
avec les chiffres correspondant, de Vannée 1902. 

Boissons : 930.623 fr. 83. En 1902 : 919.146 fr. 26. 
«Ynemëntation : 11.477 fr. 67. 

Comestibles : 606.033 fr. 03. En 1902, 028.109,12. 
Diminution : 21.476 fr. 09. 

Combustibles : 238.289 fr. 06. En 1902 : 218.127,52. 
(augmentation : 19.750 fr. 64. 

FojoTages : 189.130 fr. 19. En 1902 : 192.127,01. 
{Diminution : 2.996 fr. 82. 

Unis : 83.407 fr. 37. En 1902 : 62.15» fr. 21. Aug-
ftsentation : 21.248 fr. 16. 

Matériaux divers: 249.532 fr. 62. En 1902: 
180.625 fr. 80. Augmentation : 62.906 fr. 82. 

Métaux : 155.6rc fr. 78. En 1902 : 92.112 fr. 20. 
Jtùipmentation : 63.510 fr. 58. 

Objets divers : 45.996 fr. 32. En 1902 « 44.638,02. 
Augmentation : 1.358 fr. 30. 

On le voit, l'année 1908 a donné des plus-values 
Importantes sur tous les chapitres, sauf deux. Aiil 
th»pitre des comcfctibles nous consultions une dimi
nution de recettes de 21.478 fr. 0!) et MI chapitre des 
fourrages une diminution de 2.996 fr. 82. La pre
mière) est due à la cherté de la viande qui a réduit 
ta consommation ; la seconde, nous assure-t-
pl«s en plue de choraux de luxe. 

D uno façon générale, la situation est dono excel
lente. 

li'Octroi qui a raoporté, l'année dernière, près de 
'deux millions et demi, ne rapportait,- il y a cent ans, 
m 1802, qne 12.000 francs. En 1825, les recettes 
B5élevèrent à 106.010 fr. 50, on 1850, à 257.315 fr. 43. 
Biles atteignirent lo million avec l'année 1806, un 
million et demi en 1880 et 2 millions 258.466 fr. en 
1887. En 1897, une année très prospère, l'Octroi a 
atteint plus do trois millions, exactement 3.033.278 
francs. Depuis lors, los recettes avaient fléchi grâce 
t u fautes aocunialées par l'administration collec
tiviste. 

l.FA VŒUX DE M. CHATTEtETN ATT CON-
BEII, GRNRRAL. — M. le Préfet a fait parvenir à 
M. Chatteleyn, conseiller général do Roubaix, la 
lettre suivante qui l'informe du résultat d'un vœu 
qu'il a déposé pendant la session d'août du Con
seil général: 

€ Lille, le 30 décembre 1903. 
» Le Préfet ,hi Nord, à MomntMt F. Cltatteleyn, 

conseiller ijénlral à Rovhaix. 
» Monsieur le Conseiller géinéral, 

» Dans sa séance en date du 26 août dernier, le Con-
> .il a, sur votre proportion-, émis un vœu ten
dant à obtenir La régularisation de la correspondance, à 
liir. "n, ent-rc, le train 1419, tia provenance de Vaicn-
ciennes. et le 1510, u debUna-taon d'AiiLneye. 

» .1 ,n transmis ce vira à M. le Ministre des Travaux 
publics qui me iait connaître jiar dépêche du 21 dô ce 
tm,', ij-u-e des modifications apportées aux horaires, ont 
l^aUiai , par l établissement d'un battement normal 
de dix minutes, la e-rrec-pumianee sce-visée, qui, en ou-
tre, n'ust plus, cjcnimo précédemment, hmitée aux voya
ge u.., sans bagages. 

.Satisfaction a été ainsi donnée au vceu dont il s'agit. 
Agréez, .Monsieur le Conseiller général, 1 assurance 

«le ma considération U plus distinguée. 
» Le lW/tt du Nord, 

• L. ViNcwr. » 
DISTINCTIONS HONORIFIQUES. _ Dans la 

iiste des distinctions honorifiques décernées à l'oc-
easion de la nouvelle année, quo nous avons publiée, 
avant-hier, se trouve le nom de M. Jceoph Prurrost, 
maréchal-dos-logis chef de gendarmerie à Roubaix, 
qui obtient la médaille militaire. M. PruvoSt est à 
Roubaix depuis lo 20 juillet 1900, it a 24 ans de ser
vi» «--t. Nous lui a'ir. ssons nos plus sincère» félicita
tions pour cetto distinction si méritée. 

M. A. Querré, inspectuw des beurre» à Rom-
baix vient d'obtenir la croix du Mérite agricole. 
Nous applaudissons volontiers à cette distinction. 

LA NOUVELLE ANNÉE. — La villo a présenté 
•un,- très vive animation durant toute la. journée du 
1er janvier. Le temps était froid et soc, beau à 
souhait et tout à fait propice anx visites. Dans 
toutes los r,rfé»f jusqu'à la tombée do la nuit, ce fut 
un défilé iiicVpsant de voitures et de piétons. 

Les tramways ont été pris d'assaut. Le nouveau 
tarif y était mis en vigueur pc/ir la promiro fois 
et nc« concitoyens se «ont empre sén éîe profiter des 
réductions semsiiblcs qui ont été apportées sur la 
plupart die* lignes. 

LES ŒUVRES CE MUTUALITE. — La Jevh 
itessr l'rlroyante de l"lij>eule. — Les idées de mu-
I do prévoyance et dépargne ont fait, en ce» 
derniers temps, dans l'ipinion publique, <!o grands 
progrès. Parmi les couvres nombreuses et variées qui 
ont été créée.-*, dam-* notro cité, l'une des j/iui- origi
nale», des pliiis intérossantes et des plus utiles, e«t 
tasMiré-ment JAI Jeunesse Privoyanft Je VEprvle, 
Société do secours en cas de maladie et de dnlaluni. 

Cette société vient d'être éta'ilio, il y a quelque» 
Rem: irres à peine: le pwl/lic lui f-i.it \un accueil des 
plu.s sympathique et lew adhésion* lui arrivent nom
bre 

E'.ie a son siège social à l'Institut [opulaire (Mai-
Bon Saint-Louis), 71, rue Descarte». On p u t entrer 
due - la société à 6 nna : nn en sort quand on t?o nia-
frie, ou à 25 ans au pliifi tard. 

I. , membre.; net.ils relient uno cotisation de 10 
< par semaine do 6 ans à 16 ans; et de °0 
o-n iincs, tfce 16 ans à 25 an«. La moitié dos cotisa
tions est Y uns» dans la caisse die s"cours et l'autro 
Bioitié dans la eais;e de dotation. 

En c-as de maladie, 1er membres actifs reçoivent : 
Ho C an-* à 10 ans, "><> centimes par jour; et do 10 à 25 
•ns, 1 franc par jour. 

I.a part des ooti 'ion- destinée à constituer la 
Vint, r.era j!s-én à in'érét; composés; — ce (|i)i, 
joint -\ l>-,ipiini • '. -. rotiHittioa-t de., membres hono
raire et aux pr. fil , d'une 'éanee récréative ou d'une 
lom' r.'.i anriH'!i>, permettra de dooMer, eu à peu 
priV. les versements faits par les membres actifs. 

Ni "Un nnus faisons un plaisir d'informer b«t nom-
-ÎTT' j.-inv; h .--i », jeunes filb-s et r.nf:int-s qui 
• ' profit >r rantagod .!'•• cette ex'-ollente 
hofi-'té nrJiviffle, nue les membres du Comité ilirec-
te-r- ent H le'r dispo.ition, anjr.nrdhui, dimaneh», 
8 janvier, de 11 h. et demie à 12 boires et <li mie, à 

•i Saint-Louis 71, rue D.-wartes, et ,'i l'école 
Ue M. Oallet, 80, nie D-- :irf"-; et, 1„ roir, de 1 
1 5 benirivi su Patronage d- la f4agev*--e, 106, 
me rn'-->rmapn. et n-i Patronage Sainte-Clair», 2, 
Tir" .' Wa«mie»!«1. 

fi:-; pitriFi:-: vit;?, r»r COLLTXÏE E T L E 
Journal1 d'Uazihrnuck. — Comme nos lecteurs lo 

verront plus lofn, h» Oour d'appel de Douai vient 
de rendro son arrêt dans l'appel interjeté par le» 
professeurs du Collège contre le jugement du. Tribu
nal correctionnel d'Hazebrouek, condamnant lo Jowr 
nal dllazebrottek pour diffamation. On trouvera plu» 
loin le compte-rendu. 

LE «TRAVAIL LIBRE», le nouvel organe men
suel lillois, publie, dans son premier numéro, le» li
gnes suivantes : 

« Les ouvriers et employés indépendant» de Roubaix 
avaient donné des preuves de bon sens en balayant les 
collectiviste» fumistes de la mairie de Roubaix. En ce 
moment, ils complètent leur organisation sur le terrain 
•cODOmique, nous recevons les meilleures nouvelles de la 
marche des syndicats libres de cette ville : VUnion il» 
Travailleurs Indépendant» et Les Vaillants (le Roubaix, 
ce dernier syndicat, fondé dernièrement, compte déjà 
cinq sections.» 

(LES MESSES DU DIMANCHE A L'EGLISE 
NOTRE-DAME. —A partir d'aujourd'hui, la grand'-
messe, qui était chantée, à l'église Notre-Dame, à 
neuf heures et demie, lo sera à dix heures. 

LE TIRAGE AU SORT. — Conformément a lai 
loi sur lo recrutement de l'armée, k s listes die re
censement des jeunes gen9 de la d u s » de 1903, sont 
affichées, à l'entrée de la cour de» Sapeurs-Pompier» 
(côté gaucho do la Mairie). Les réclamations rela
tives aux maladivs n'y sont pas inscrites et les 
jonnos grns qui auraient do? observations à présen
ter, sont priés de les soumettro au bureau mili
taire, rue Neuve, 2e étage. 

Le tirage au sort atiTa lieu pour les trois cantons 
do Ronibaix, les jours suivants : Roulbaix-Ouest, le* 
jeudi 4 février; Roubaix-Est .o vendredi, 5 février; 
Roilbaix-Nonl, le samedi, 6 février. Les opération» 
commenceront chaque jour à huit heures trois quarts 
très précises du. matin. 

AVIS AUX OONTlUBUAIÏLiEB. — La Mairia 
nous communique la note suivante : 

« Le Maire de la Ville de Roubaix » l'honneur d'infor
mer les contribuables que : 1* les rôles particuliers de la 
contribution foncière ; 2* les rôles supplémentaires de la 
taxe de main-morte ; 3" le rôle des patentes (troisième 
trimestre), sont déposés chez M. le Percepteur de Rou-
l>alx-Est, et mis en recouvrement à partir de ce jour.» 

LA PASSERELLE DU PONT DE LA VIGNE. — 
La question de la passerelle du pont de la Vigne va 
recevoir enfin la solution attendue depuis long

temps par los habitants d'un quartier populeux. M. 
le Préfet du Nord vient, en effet, par arrêté du 21 
décembre 1003, d'approuver le projet de construc
tion do cetto passerelle. Les travaux, dont lo mon
tant ê t évalué à la somme do 10.600 francs, seront 
mis prochainement en adjudication. 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE s'est dé
claré, Vindredi soir, vers neuf heures et demie, dans 
le cabaret tenu par Mmj Vvo Goyet, ruo d'Avel-
ijhcm, 63. Le feu a pu être éteint par dés voisins 
avec quelques seaux d'eau. Les dégâts sont insigni
fiants. 

UN ACTE DE COURAGE. — Les gnTçons bras
seurs do Al. Deleour, rue de Lannoy, avaient aban
donné leur c.tmion, jeudi après-midi, vers une heu
re, pour quelques instants. Les chevaux, pris do 
peur, s'emballèrent vers le boulevard Gambotta. 
Un peintre, M. Hippolyte Deforney, demeurant rue 
de la PJanche-Troufce, oour 'Florin, 6, it) ant lo 
danger, n'hésita pas à se jeter à la tête des che
vaux. Ajvrès avoir été traîné sur une vingtaine do 
mètres, il parvint à les maîtriser, boulevard Gam
bette. 

TOMBE DANS UN ESCALIER. — Un ratta-
chotir Jules LeMaffo, âgé de 46 ans, domeurant ruo 
de la Redoute-, 61, descendait l'esoalicr do -on do
micile, vendredi à midi, lorsqtfil perdit l'équilibre) 
et dégringota jusqu'au bas. 

Dan» sa dliute, l'ouvrier rattadheu-r s'est fracturé 
pJuMoiiTS cotes et s'est fait des contusions sur le 
corps. Après avoir reçu les soin1; de M. lo docteur 
DervUlo, lo blessé a été admis à l'Hôtel-Diou. 

UN CHEVAL EMPORTE. — Dans la matinée de 
vendredi, vers onze heures, un cheval attelé à une voi
ture légèiro s'est subitement emporté, rue de Condé. 
L'animal qui, dans sa cour-ss?, eut pu provoquer de nom
breux accidents, a été arrêté et maîtrisé par M. Alfred 
Vandendorpe, comptable. L'équ'upage appartenait à M. 
VandecauteLiore. bouclier, rue de (Jondé. 

SUITES D'IVKE-tvE. — L'agent do police Wiilau-
mez a mis en état d'arrestation, vendredi soir, vers cinq 
heures et uemie, un ehautïeur, Jules Leveuirle, âgé de 
29 ans, demeurant rue dm Fleurs, à Wattrelos, qui, 
étant ivre, avait brisé plusieurs carreaux de vitre à l'es
taminet de M. Letebvrc, Gr.inleRue, 240. 

"nROUVAiLLKi-i — Mlle Blanche Uetrain, rue des 
Arts, 134, a trouvé, place du Tri< bon, une montre en or 
.pour d.imo. Samedi matin, .M. François Guynt, rue 
de la Clef, 5, a trouvé, rue de Mouvaux, une enveloppe 
renfermant une certaine somme d'argent, qu'il a remiee 
à un receveur de la Compagnie NouvcHe des Tramways 
lie Roubaix-Tourcoinig. Cette enveloppe a été déposée 
au dé-V.t s tramways, Grartue-Rue. 

LKS VOLS AU COMPTOIR. — Vendredi soir, vers 
dix heures, dos malfaiteurs se sont introduits dans le 
ni.v,.u,in de M. Soutiens, marchand de beurre, rue d'An-
toiie ,̂ 8. Profitant de ce i]ue la marchande était occupée 
di'nc ea cuisine, ils s'eni.parirent de trois kilos et demi de 
bou-rra qui .se trouvaient eur le comptoir. lyinino: tance 
du vol e-st de 12 francs. Plainte a été portée â la po
nce. 

ŒUVRE DE LA BOUCHÉE DE PAIN ET DU\ 
PRET DU COUCHAGE. — Dons reçus : Un̂ > caisse 
de galantine do beeuf (cnniid b'cf), offerte par la 
Compi«nie Liebig ; de MM. Léon Allait et Cie, 90 
kilos de vieux cuir ; do M. Castel, un puiu blanc de 
trois livres ; de M. A. Spriet, 3 bachcliques et 15 
paires du bas d'enfant. 

LE REPOS DC DIMANCHE. — Service dos 
pharmacies. — Dimanche, 3 janvier. — Pharma
ciens de garde : quartier du Centre, M. D.ibuirvq, 
contour Saint-Martin; quartier ùo la Gare, M. Wi-
bau?:, rue de la Gère. 

GUERIR la constipation et rendre la digestion ré
gulière- s:\n-» médication, est un problème facilement 
résolu par l'emploi régulier du Pain Normal Fran
çais, fl'oir aux annonces). 40282d 

HAKIM: PI.KVKL. — Vent* et location. — Ito-
prénculaat pour Itouliuix : Marcel!i, 3 et IO. 
rue du lioi»; pour Lille : Maneel. i]697 

CROIX 
LA CLASSE 1904. — Le nombre dt-j jours» pens 

i participer au tua ;e an sort est de 134. Le te 
luge aura ucu à R.ubaix le jeudi 4 février, à ti heunsj 45 
du matin. 

WASQUEHAL 
UNE BN(JUSTE aura "eu jusqu'au 19 janvier 1C04 

sur la deniaii lu préwnUo p.ir MAI. Breait et Mortiaux, 
4 l'ollut d'< ire autorisés à pratiquer une prise d'ean dans 

le canal de RonhaJT mr la rive d* haiage, au point kilo
métrique 9 k. 350, sur 1» territoire de la commune de 
Wasquehal pour 1 alimentation d'une usine. Les pièces 
resteront déposée» jusqu'à cette date an secrétariat de la 
mairie, de 9 heures a midi et de 2 à 4 heures, sauf les 
dimanches et fêtes, avec un registre destin* à recevoir 
les observations des intéressés. 

L A H X 9 T 
SINGULIER VISITEUR — La omit derniers, vers 

deux heures et demis du matin, M. Verdier, pharma
cien 4 Lannoy, fut levait lé en sursaut par de violents 
coups donnés a la sonnette de nuit, en même temps que 
des cri» de : Au feu ! et : Au secours ! se faisaient en-
temtae du dehors. M. Veirdier s'eonpreasa d'aller ou
vrir, ne sachant trop ce qui se passait. U se trouva en 
présence d'un individu à mine louche, coiffé d'un cha
peau 4 larges bords lui tombant sur les yeux et armé 
d'un gourdin. Subitement pris de doute, M. Verdier lui 
flanqua la porte au nez et à travers la porte le question
na; l'autre déclara avoir été dévalisé et demanda un 
secours pour retourner à Roubaix. Devant le refus d'ou
vrir, notre homme s'installa sur Ce perron de l'étabha-
seenent dé M. Verdier et continua ses hurlements pen
dant une bonne demi-heure en ne cessant de frapper 
violemment sur la porte et la glace. 

UNE MONTRE de dame a été trouvée vendredi soir, 
par M. Paul M^dliei, de Sailly, place de la Justice, sur 
la coûte de Lannoy, 4 Roubaix. La propriétaire peut la 
réclamer chez M. Paul DeJsart, cafetier, rue de Tour
nai, 4 Lannoy. 

UNE SERENADE a été donnée jeudi »oir, 4 neuf 
heures, 4 rooeasion du dernier jour de l'an, par la Fan
fare m,unicipale, 4 M. Joly, maire, ainsi qu'à M. Sa
muel Du jardin, adjoint au maire et aa membre le plus 
ancien do ladite société. 

FLERS-BOURC 
VOL D'UN COQ. —Des maTTaiteurs se sont introduits 

vendredi soir, dans la oour de l'habitation de M. Grimon-
pont, au Petit-Herseaux, et y ont dérobé un coq faisan 
destiné aux combats. 

HEM 
Deux attaques! noctnrnea, dont l'une suivie 

de vol. — Les victimes rouées de coups. — Vendredi 
soir, vers onze heures, M. Albert Lamarque, 18 ans, 
s'en «rtournaiit 4 son domicile, au Ras-Voisinage, après 
avoir pris une consommation 4 l'estaminet de i Harmo
nie, hameau des Troisdlaudets. Arrivé à proximité de 
la terme Loridan, il fut tout à coup assailli par un in
connu qui le jeta dans le fossé qui borde la route, et, 
après l'avoir roué de coups, tenta de lui enlever son 
portemonnaie, mails celui ci était attaché 4 une chaîne 
rivée au gilet. Le voleur fouilla «a victime de fond en 
comble et dut se contenter du maigire contenu du porte-
monnaie. 

Son coup fait, le malfaiteur s'empressa de défruerpir. 
La victime de cette agression .porte sur tout le corps 
de multiples contusions; ailles .intéressant la région 
thoraoiqjK) et la t«*t© sont partieubèreauenfc graves. M. 
Albert Lamarque est alité. Un médecin l'a visité dans 
la journée de samedi. 

— Un peu plus tard, VOTB onze heures et demie, une 
bande de cinq 4 six individus a attaqué à l'improviste 
près de la rue Poivrée, M. Joseph Jacob, âgé do 41 ans, 
jardiner chez Mme Vve Mulaton, 4 Hem, et liabitaort 
au hameau de l'Hempempont. M. Jacob se rendait éga
lement chez lui, après avoir passé la soirée dans le 
Quartier de la Place. Ces individus, sains rime ni raison, 

ont frappé avec une brutalité inouïe; les coups de pied 
et de poings pleuvaient comm-d grêle. Au cours de cette 
lâche agression, M. Jacob a fait plusieurs chutes, mais 

f -àc-e à sa forte peu commune, il a, chaquo foie, réussi 
se relever. M. Jacob a le cor;» couvert de contusions; 

la tête est surtout endommagée ; quatre dents ont cédé 
sous les coups de telon; en outre, il soutire fortement 
d'ur.fl bleosure reçue au genou ot c'est grâce à sa forte 
coastotuti-rti qu'il n'est pas alité. LAS vêtements élu mal
heureux étaient en lambeaux. 

M. Jacob n'a pu reconnaître ses ngresseurs. Ma:s tout 
porte à <troïrre qu'il a été victime de que'lque lâche ven
geance. Deux enquêtes sont ouvertes par la police. 

UN ACCIDENT DE TRAVAIL. — M. Oscar Si-
quin, 14 ans, domicilié à Lannoy, aide-tererand chez 
MM. Parant-Bourguet et C, 4 Hem, est tombé du 
troisième gril de son métier. Il en est résulté une en
torse du pouce de ta main droite. Six jours de repos. 
Docteur rarimentier. 

LYS 
M. L'ABBE TILL1E. vicaire à Lys, est nommé au 

même titre à Marco ea-Barœul. Quoique n'ayant été que 
huit moi» à Lys, M. TUh» avait su s'attirer les sympa
thies do tous, par son zèio et 6c/n dévouement. Son dé
part 'laissera beaucoup de regrets. Son remplaçant est 
M. l'abbé Lourcnt, vicaire à Verlirgherm. 

A3CQ 
NOUS APPRENONS la mort do M. Xavier Artzet 

E f T 1 ^ . ? ? fe;raite' <;nci"n '"•"'"« d'HiiMng.n (Haut 
Rhin), décode dans sa scixante-scizième année. M. Artzet 
avait opté en 1870 pour la France avec uno nombreuse 
famille. 11 fut sœ-cessivement percepteur à Oisemont, 
Axneke et EUeghenn. Admis à la retraite, il y a deux 
ans, II. Art/et vint habiter Ascq, où de prime abord, il 
s attira de nombreuses sympaUiics. .Ses funérailles seront 
célébrées lundi matin à dix heures et demie, en 1 église 
paroissiale. 

RETARD DE TRAIN. — Le train de vryageurs par
tant d'Orctuel à 3 heures 66 est arrivé en gare d Asoq 
samedi soir, avec un retard de 45 minutes. Ce retara est 
dû à uno avarie, de machine qui s'est produite- au-dcJà 
de l'arrêt de Cobrieux. 

WILLEM! 
UN CÏÏLBVAL EMBALLE. — Samedi vers 2 heures 

d» l'après-midi, l'attelage de (M. Antoine Delerue Pottié, 
cultivateur a Wil ai.s, KO trouvait eu station devant lo 
cabaret du Mouttm noir, route do Baisieux, quand le che
val prit peur et s'cinbal'a o-.ns la direction de lilandain. 
Un boucher, Joan-llapûste Dclabessée, ayant essayé de 
maîtriser J'animai. s'e.it écorebé la main droite, Plusieurs 
douaniers qui s'étaient également mis à la poursuite de 
l'attelage, n'eurent pas pus de •accès dans leur.s tenta
tive*, c'e n'est qu'à l'entrée do Blandain que des passants 
réussiront à arrêter le cheval. 

TRESSIN 
LA REVISION DES LISTES ELECTORALES. — 

M. Jean D.-r.is ThieiTry, fabricant de sacs 4 Tressin, a 
été délégué par le préfet pour la révision des lûtes élec
torales. 

LES RECEPTIONS du jour de l'an ont eu lieu jeudi 
6oir, à huit- hernies. 'M. Dewauvrm .maire, entouré de ses 
adjoints, MM. Dumoulin «t Bellart, a reçu dans les sa
lons de la mairie les présidents et membres des dillércntes 
sociétés .locales, ainsi que les divers employés des services 
municipaux. 

HI!PBIMR!E ALFRED REB3UX "Td»'* 
A IIOLB.MX. Graode-lt.ie, 71 

A TOURCOING, rne Carnet. K 
Klreutlon «ni;* et soignée d'lmnre»»lon« en ton» reorea. 

typographie et Llinoarraplite. — Outillais modéra» 
Il ptrkelunue. — Prix modères. f 

L A P ï K I i I C1 I T J É 
I/annonco est l*îiltalllN%li«ÎK le p!ua iMoMîlEfint entr» 

t« l'tvdncttur, lo Xcrjoriant. ta Marchand, ta Consomma
teur. HUt rtJiLpljA.fi l'olliv dixotUs et a'iûipaso à tous au
jourd'hui. 

LUMÊNOL rÇfSL^^1^ ' 
W 1 T T B I L M 

UNION DES PATRIOTBS. — La T teHion, qui 
avait 6on siège- diez M. Joseph Foulon, tiendra provi
soirement ses réunions mensuelles 4 partir d'aujourd'hui 
à l'estaminet de M. J.-B. M«~iuelier, en face du tissage 
de MiM. D'iHallain-Leper» frères. 

— 4 4 — 
RABAIS extraordinaires sur toute» les MAiR-

CHANDISES. OCCASIONS RËEI^LES à ton» le» 
COMPTOLR9. CARPETTES grande, taille, ven
due» à moitié prix de leur valouj. TjIQUH>ATION 
du PALAIS DES NOUVJiaVTTfES, 32-34, Grande-
Rue à Roubaix. 46369d 

T O U R C O I N G 
LES FINANCES COMMUNALE» DEPUIS 

VINGT ANS. — Il nous a paru intéressant i) re
chercher quelle avait pu être, en vingt »ns, la pro
gression des ressources ot des charges de nos finan
ces communales. Du rapprochement des chiffres, on 
peut parfois tirer de très instructives déductions. 

Nous avons donc consulté le compte administra
tif de 1884 ofin d'en extraire le» principaux chiffres 
à comparer avec nos prévision» budgétaires pour 
190*. 

Notre étude portera d'abord sur le chapitre cîes 
recettes. 

En premier lieu : les centimes communaux. Bien 
que leur nombre en soit plutôt d'écruj, leur produit 
a augmenté très sensiblement. Ainsi les cinq cen
times additionnels aux contributions foncière, per
sonnelle et mobilière, qui avaient rendu, en 1884, 
11,637 fr. 80, sont portés, au budget de 1904, pour 
21,751 fr. 65 ; la part attribuée à 1» Ville sur le pno-
dnit des patentes s'est élevée de 21,634 fr. 29 en 
1684 à 40,277 fr. 07 en 1904. On voit dono que, de 
ce fait, les ressources budgétaires ont presque dou
blé d'importanoe. Ceci est, sans nul doute, la con
séquence du développement do la Ville. En résumé, 
les centimes communaux qui ont donné, en 1884, 
99.709 fr. 05, sont maintenant, en 1904, indiqués 
pour 138,613 fr. 27. Il est vrai df dire que la Ville 
participe actuellement ou produif, d'impôt» qui 
n'existaient pas il y a vingt ans, tell'c9 les taxes sur 
les chevaux et voitures et sur les vélocipèdes, repré
sentant à elles deux environ cinq mille francs. 

La plus-value de l'octroi est également oonsidéra-
Me : en 1881, les taxes principales aviaiont rapporté 
806,955 fr. 52 ; nous les voyons figurer ai» budget do 
1904 pour 1,482,000 francs, et à cette sommo, il 
faut joindre les taxes de remplacement, 27,000 fr., 
dont 19,000 sur les chevaux, voitures, eto., et 6,000 
francs sur les cercles. Les ressources communales so 
sont donc accrues de ce fait de plus de 300,000 fr., 
et on ne doit pas oublier quo le dégrèvement des 
boissons hygiéniques n'a pas obtenu une compen
sation complète c\jns les taxes de remptacement. 

Les droits d'abattoir et de place aux halles, foires 
et marché n'ont pas progressé dans la même pro
portion : 76,000 francs en 1884, 85,000 fr. en 1902. 

Nous laissons do côté lo produit des eaux, parce 
qu'il s'agit d'une exploitation intercommunale, dans 
laquelle Tourcoing n'a qu'une part relativement res
treinte, et nous en arrivons 4 la Condition publi
que. Ici la situation est stationnairo et ne répond 
pas, pouT des raisons sûr lesquelles nous revien
drons certainement quelque jour, au développement 
des opérations commerciales. Nous trouvons pour 
1884 un produit net de 156,302 fr. 07, et le budget 
de 1904 lo prévoit pour 174,140 franc». 

Pour l'exploitation de l'usine à gaa, état égale-
rrent stationnaire : 390,413 fr. 10, produit net en 
1884, et 401,590 fr. en 1904. D est certain que 
l'installation de l'éclairage électrique dans les éta-
MYseiLcnts industriels a enrayé lo développemeot 
de 1 usine municipale. Il est bon toutefois de cons
tater que*la consommation du gaz a notablement 
augmenté chez les particuliers. 

En résumé, les recettes ordinaires, c'est-à-dire 
relie* qui constituent en quelque sorte les revenus 
de la Ville ont passé do 2,521,436 fr. 12 en 1S34. à 
3,925,883 f'. 61. . 

Nous examinerons dans un prochain article la 
comparaison pour les dépenses. 

AU LYCEE. — Par décision ministérielle du 30 
décembre 1903, M. lo Ministre de l'Instruction pu
blique a décidé lo dédoublement do la classe enfan
tine du Lycée de Tourcoing. 

Cetto classe enfantine, créée en février 1901, 
comptait déjà un nombre d'élèves beaucoup trop con-
sldérable pour une seule maîtresse. La décision mi-
nintériello prise sur la proposition du proviseur don
nera satisfaction aux familles. Le Lycée comptera 
désormais trois classes dirigées par des institutri
ces. 

FUNERAILLES. — Samedi matin à neuf heures, 
ont eu lieu, en l'église Suint-Eloi, au Blanc-Seau, 
les funérailles de Mme Deleportc, fenime de M. De- I 
Uporte, brigadier de police, du quartier. 

L'assistance était très nombreuse. 
On remarquait la présence do MM. Vilain, com

missaire central ; Proix et Delattre, commissaires 
de police ; des délégations de la police, de l'octroi, 
des Pompiers ; de plusieurs membres des services 
municipaux, etc. L'Offrande a duré jusqu'après la 
messe. 

LE TIRAGE AU SORT. — Nous avons déjà an
noncé que les opérations du tirage au sort auraient 
lieu les 29 et 30 janvier. Voici aujourd'hui la dé
composition des contingent» des trois cantons : 

iïord: Tourcoing, 69 ; LTalluin, 194 ; Roncq, G6 ; 
Linsellcs, 41 ; Bousbccqiie, 26 ; total, 339 conscrit». 

MorJ-Ést : Tourcoing, 352 ; Neuville-en-Ferrain, 
32 ; total, 384 conscrits. 

.Sud : Tourcoing, 31 > ; Marcq-en-Barcoul, 91 ; Mon> 
vnux, 39 ; Bondues, 27 ; total, 502 conscrits. Total 
général, 1.225 conscrits. 

UN COMMENCEMENT DTNCENDIE.RUE DE-
LOBEL. — Dans le courant de la nuit do vendredi à 
samedi, vers une heure, M. Demis, regagnait son do
micile lorsque, rue Delobel, il aperçut des flammes 
sortant d'une chambro située au deuxièmo étage do 
l'habitation de M. Ma.vsolis, cabarotier. Il donna 
nus.sitôt, l'alarme. M. Massclis, aidé de quelque» lo
cataire* a éteint lo feu qui s'était déclaré dans uno 
chambre occupée par M. Louis Thlnto. Celui-ci a 
ou ses vêtements brûlés. Le plancher do cetto oham-

Vre a 4M endommagé. Les dégât», couverts par »•»» 
assurance, «élèvent 4 000 francs envirom. 

UN FIL TRANSVERSAL du trolley s'est subite
ment rompu rue SainWacques. Il a touché terre 
mais sans atteindre personne. Il n'y a pas eu d'ac
cident et les tramways ont pu continuer le ser
vice. 

BJENVERSEE PAR U*ÏE BICYCLETTE. — Une 
fittlette do U ans, M aria Petit, demeurant rue 
d'Odessa, passait vendredi vers 11 heures, rue St-
Jaeoucs, lorequ'ayant voulu traverser la chaussée 
elte 6» jeta sur 1» vélo de M. Eugène Vanti^hem. 
Elle fat renversée et dans an chute se fit une bles
sure légère au coud-e gauche.. M. Vanneuf cille, 'phar
macien, a fait un premier pansement, 

UN AlOCLDENT P E VOITUR», heuWufcment 
sans gravité, s'est produit Grande-Place, vendredi 
matin vers 11 heure» trois qmarts.M. Lambart et M 
famille passaient en voiture Grande-Place, lorsque 
le cheval s'abattit brisant les deux brancards. Heu
reusement aucune des personnes se troovaai dan» 
la voiture n'a été blessée. 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE s'est de-
cîare dans la nuit de jeudi à vendredi dans la salle 
d'architecture des écoles académiques. Les pom
piers prévoiras aussitôt ont pu se rendre rapide
ment maîtres du feu qu'on attributs 4 on vice de 
construction. Lee dégâts sont insignifiant»; toute
fois, M. Valence, concierge, a eu ses meubles dété
riorés par l'eau. 

UNE DOUBLE ARRESTATION a iii opérée 
vendredi par l'agent de police Charles Lebrun. Dé
siré Kiepe, 36 ans, et Emile Oastelain, 40 ans, tous 
deux tisserands à Halluin, allaient de porte en porte 
TUO de Gand se disant éboueurs, et présentant leurs 
souhaits pour avoir leurs étrennes. Tous deux ont 
été transférés 4 Lille et seront poursuivis pour es
croquerie. 

VOL D'UNE TABLE Un vol a été commis nui
tamment chez M. Preux, cahjsrctier, rue des Villa», 
au Blanc-Seau. Des malfaiteurs se sont introduits 
dans la maison, en fracturant la porte d'entrée. U» 
ont enlevé une table ronde non encore vernie. Uno 
enquête est ouverte. 

UNE VITRE BRISEE. — Vendredi matin, ver» 
sept heures et demie, un homme ivre, dont il a été 
impossible de savoir le nom, est tombé, la tête con
tre une vitre de l'habitation de M. Leroux, rue d» 
U Gare, 7. La vitre, évaluée à dix francs, a volé en 
éclats. 

UN MALENCONTREUX NOCTAMBULE. — 
Dans le courant de la nuit de vendredi a scimedi, 
vers trois heures du matin, un homme, Victor Stra-
gier, âgé de 53 ans, sans domicile fixe, passait, en 
complet état d'ivresse, rue de Roubaix. Il avait eu 
la singulière idée de sonner aux portes de toutes le» 
habitations. On juge de l'émoi causé chez les habi
tante éveillés en sursaut. Des agents de police ont 
conduit Stragier au violon. 

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — Bacs !a ma-
timée de samedi, il est arrivé aux Hntles les déniées sui
vantes: Huîtres, 7.500; beurre, 30 kfl.J artichauts, 40. 

CONTRAVENTION a Louis D..., 40 an», maretoano, 
&& meuble», pour aiMundon idio voiture et défaut d éclai
rage. 

TROUVAILLE. — Un trousseau de clefs a é'é trou
vé J«\K l'église Sam t Christophe: on peut 1e» réclamer 
rue de la Malcense, 25, Tourcoing. 

D K H K V A I i E M E M S p o u r t o n » r r , y « 
v o i t u r e s c a p i t o n n é e s , H E A ' R I D V É L 
F I L S , r a e n a t i o n a l e , 8 9 . Ml'34 

12 portrait» «oignes S frinca arec prirat. 
6 pour 3 francs, 8 l , r u e Désarment, Tourcoing-

MARCQ-EN-BARSUL 
UNE VICTIME DU FBOID. — Samedi matin, i 

huit heures, en servant un client, M. Joseph LeTuaire, 
boucher, rue du Lazaro, a été frappé d'une congestion 
occasionnée par le froid. Le malheureux, dont l'état est 
très gTave, a reçu les soins de M. le docteur Masron. 

LES RECEPTIONS DU JOUR DE L'AN. — Ven
dredi, à l'occasion du jour de l'An, l'Administration mu
nicipale a reçu, à onze heures, à la Mairie, les fonction
naires des diverses administrations de la commune. 

UNE URERALIT». — M. Jean Lenrent, industriel 
au Pellegrin, vient d'adresser à M. Lepoutre, iraire, 
une somme de 200 francs, afin de la répartir entre les 
indi^enta les plu» nécessiteux. 

LINSELLES 
TROUVAILLE. — M. Alphonse Delahoutre, messa

ger, a trouvé, vendredi, une montre en argent accom
pagnée de sa chaule. 

QVBSlfOT.SIJS-9JslTI.K 
WARNETON-tUS 

UN HOTELIER, Jules Helmotte, domocilié à War-
neton (Belgique), sera poursuivi correctionnel! >-ii<mt 
pour insultes envers un receveur et un préposé des doua
nes, tous prétexte que ceux-ci voulaient visiter la vuit'ir» 
qu'il conduirait. 

COMINE9 
UN OUVRIER GRIEVEMENT BLESSE. — Parr.euî 

matin, vers onze licures, un journalier, Jules Cousin, 
âgé de 16 ans, occupé à la distillerie do Sainte-Marg-u». 
rite, est tombé dans une hélice en voulant en -retirer des 
betteraves. Bans sa chute, le malheureux s'est fracturé la 
jambe gauche et a en outre, reçu des contusions assez 
graves. M. le docteur Vouters, a fait admettre le M M 
à l'hôpi-al. 

MAUX DE JAMBE. — L. nease, de Comine», 
porteur d'ulcère de jambe depuis 9 ans, a été guéri î--ar 
le W Mulhez, 29, rue de la Gare, Connues. Clinique, rus 
Sain!-Génois, 1 bis, Lille, près l'église Saint-Mauri e. 
Lundi, mercredi et vendredi, de 1 h. à 4 heures. 4u351d 

CARTES >, VISITES 
La Librairie du Journal d$ Boubaix oftr» à ses tecUori 

k l'occasion de la nouvelle année : 
100 carte» ivoire (typographiel 1.Î5 
100 carias ivo-r» (calligraphie) t .*5 
100 carte» iraire igraiarei 2.Via 
100 cane» ivoire, deuil |typographie) 3.50 
100 cartes ivoire, deuil (caliigraobie) 3 » 
100 carte» ivoire, deuil (eevure! 3.59 
Elle fournit également une jolie boite contenant: 
100 carte» ivoire ltypogr,\ptu») et 100 «avalopp*». 1.75 
iléms boit» (cal.igraphie; t.'H 

> » jgravnro) 3.75 
Même boit» demi Itypographir) 3.S0 

• » » Icallu-rapûie) 4 » 
» » » Ifravnr») 4.50 

Pour Tourcolajr. le» commande» «ont reçu»* 
5, rue Caruol. FEUILLETON DU i JANVIER 190i N» :09 

l à JOUEUSE D'ORGUE 
par XWI1 H DE MOVlliPlN 

DF.LXI1.MI PARTIS 

L A P E T I T E M A R T H E 

*— J'ai là un travail pressé dont a besoin C-la.i l> 
Crivot... — Des calcula compliqué* à faire pour dé
terminer exactement la forcv de résistance des pro-
jectiles quo nous avons à construire pour lo tir à 
longue portée dos canons do campagne, et je n> 
pou»rai» faire ces calculs à 1 usine, ayant à COUÉUI-
«er ici des ouvrages spéciaux. 

— Reste donc, mon cher enfant, jo pars seul. 
•— Déjeunerc-z-voua à Saint-Ouen ? ' 
-~ Je ne pense pas, je suis même certain du con

traire, dos affaires m'a^poiSint à Taris... — J'y dé
jeunerai... — A ce soir donc... 

— A ce »oir... 
Robert partit. 
A Saint-Ouen, il mit en quelque-j mots Ctaiide 

Grivot au courant de ce qui s'était passé ht veille à 
la vi'la Savanne et de la manière dont il était ren
tré en possession du bijou laissé le soir dlu 1er jtui-
yier aux main» du Véronique. 

Cl le jugea comme lui que les terreurs qui le 
bai- aient depuis si longtemps à ce sujet n'avaient 
•kl'ji< ! • raison d'être. 

Toi.i danger avait dupera. 
-»- Maintenant, mon viens eamarade, — ttrj dit 

SLobeic, — il s'agit de ne pas s'arrêter en route! — 

Il noua i'.iut. la fortune, la vraie, la grande, ùe» 
millions ! ! — Jo vais rue de Veuiouil. 

— Ah I oui, c'».t vrai, — murmura Claude en 
fronçant le» sourcils, — j'oubliais qu Us te tiennent 
encoio ! . . 

— Us nio tiennent, mais avec des chaînes d'or, et 
cclles-lè» ne lentoiont jamais lourdes I — répliqua lo 
fratricide eji riant. 

Et il quitta lo contremaître. 
Uno heure après, il donuait a la porto donnait 

accès danu la tpur du petit hôt-ûl du baron 
Sfchwartz. 

Lo valet de chambre était prévenu. 
U introduisit immédiateauent le visiteur auprès 

de son maître. 
Le l'rus.kn lui tendit la main droite, tandis que 

do la main gaeiche constellée do bagues il cares
sait comme il habitude sa belle barbe blonde. 

— Mon chor baron, — lui dit Robert d'un ton 
dégagé, — jo viens chereiber le9 félicitations que 
voua avez désiré m'adreesser personnellement. 

— Jo ne vous les marchanderai pus, — répliqua 
l'attaché spécial, — et je vous affirme qu'elles sont 
très sincères. — On vous apprécie cm haut lieu, 
comme vous méritez do l'être, et on regrette infi
niment, — je suis chargé de vous lo dire, — de 
n'avoir pas su rendre justice plus tôt à uin homme 
de votre valeur... — Vous avez été desservi auprès 
du grand Etat-Major... On a eu tort d'ajouter foi 
à des rapports malveillants qui n'étaient dignes 

d'aucune créance, mais on est convaincu que vous 
oublierez sans peine ces fâcheux malentendu», et 
que vous êtes tout disposé à accepter l'expression 
de nos regrets et à redevenir notre ami... 

— J'y serai tout disposé si l'amitié qu'on me té
moignera se manifeste d'une façon correcte... 

— Cela signifie, n'est-ce pas, que vous ares xfc 
fléchi f 

— Jo venu avais doman lé un mois. 
— Il s'en faut die cloua jours bouioment que le mois 

soit ccouié, et lo temps presse. — Vous aî ez livré 
vos engins, votre outillage, vos formules chimiques 
ot vous avez reçu l'ordro d'activer la fabrication... 
— Il faut qu'en AHoniagne on soit prôt aussitôt 
qu'on Franco... Il fmut que si la fantaisio prenait à 
la Franco d'oxpérimentur contre nous 6on armement 
nouveau, ollo so trouve en face d'un armement pa
reil. — Vous comprennes cela ? 

— Parfaitement. 

U 
— Bref, — reprit lo baron Schwartz en conti-

nuaa't à caresser s i bollo banbe-, — êtes-vous prêt 
à nous vendre un double de tout ce que vous venez 
de livrer aux ministres de la guerre et de ia ma
rine ? 

— Céda dépend... — répliqua Robert. 
— Do quoi ? 
— Du prix quo vous y mettrez... 
L'Allemaiml fit un g<«te de surprise. 
— Ce prix n'etaut̂ nt dono -pas convenui P — 

»'écria-t-il. 
— Cest-A-djre que vous m'aviez fait une propo

sition quo jo n'ai ni refusée, ni acceptée. 
— Elile était oepenidlant plut) qu'acceptable 1... 
— Vous avez, si j'ai boiuie mémoire, parlé de 

trois millions. 
— Oui ! Eh bien... 
— Eli bien 1 cela vaut ptus... •» je vais von» le 

prouver : — Quand j'ai eu le plaisir d*o causer avec 
vous, il y a un mois moins dieux jours, le» expé
riences n'avaient pas été faites officiellement avec 
un succès foudroyant... c'est le oas de le dire... et 
je n'avais pas été décora pour aerrices exception
ne l . . . Bref, je lui» un tout autre homme... J'ai 
grands, beaucoup grandi, et il faut me traiter en 

., oonséqnemo». 

— Vous oublier que nous avons vos secrète... — 
Si notu-s avions parlé, que seriez-vous aujourd'hui P 

— Voilà uino parolo maladroite, et qui détonno 
do façon étranjro dans notre entretien tout amical, 
monsieur lo baron !— ht Robert d un ton diétlai-
guoux. — Jo no crains rien do vous, et voua avoa 
tout à cr.iindro ou tout à attendre do moi, 1 

— Enfin ! qu'elles sont vos exigences ? i 
— Oh ! bien modestes, étant donnée nonro situa

tion réciproque... un million do plus.- t 
*Lo baron Schwartz, abandonnant «a bejrbe, leva 

les IUVUX mains vers le plafond, comme pour le 
proimlro à témoin do la violence morale qui lui était 
faite. 

Robert continua : 
— C'est à prendre ou à laisser... — Point de mar

chandage !... — Vous n'avez même pas besoin do 
consulter votre gouvernement... — Vous êtes) cer
tain (T'avance do son approbation. — On voua a 
donné carte blano'he. 

— Si nous occoptons, quand pourrez-vous noua 
satisfaire P 

— Dan» huit jour». 
Eh bien I o est dit... — Vous toudherez quatre 

million». 
De quelle façon sera fait le payement P 
En échange do vos plans et do vos formules, 

il voua eera remis un chèque de deux millions BUT 
la banque de Berlin, et un autre de même valeur 
sur la banque de Francfort. 

— Je refuse absolument. 
— Pourquoi cela P 
— Je ne veux point avoir affaire à vos banque» 

allemandes.... Cela serait effroyablement cvtnpro-
mettant pour moi. 

_ Comment •'y p*endre, alors? 
Ouo le crédit de la somme convenu» me soit 

| régulièrement ouvert dans une maison de banque) 

de Paris, ohes Hofrchibd, par exemple, où j'ai déjà 
de» fuuds dkposés... — Contre rwuise d'un reçu do 
dlépôt à 'îiiDii nom et d'un carnet de chèques, je 
vous livrerai ce quo vous désirez. 

— Dans huit jours vuu* gérez prôtP 
— Oui... 
— Eh bien! noua le serons aussi... — D'au

jourd'hui en huit jo vous attendrai et nous torniH 
nerons. 

« Mais, — ajouta le baron Schwarta très gra-
ciom ot la figure illuminée par un large sourire — 
sauroz-vous aut moins reconnaître combien, dans 
une si grosse affaire, j'ai été un intermédiaire c o o 
lant, facile, de bonne eomposition, et désireux do 
Tous être agréable P 

i— AhH fit Robert souriant à son tour, — Isa 
pots-d»-vin sont à la mode an Allemagne """""* «a 
France! 

— Que vcrilez-vous, je ne suis pas rioho, et, S 
Paris, quand on aime a bien vivre, la ri* «et Ù 
chère. 

— Je voua prierai donc, char monsieur 1» baron, 
Aa me faire le plaisir d'aoaspter mat auial» 

fraincs. 
— Vous êtes un vrai gentleman 1 — s'écria l'AHa-

mand en serrant avec effusion 1» main du llltséj»» 
blo. — Dans huit jour». 

— Dana huit jours. 
Les deux hommes s» safluerent et s» iratricidl 

quitta le petit b&toi da la rue d» Varneual. 

Philippe, aussitôt après le départ de son bea» 
père de la vflla d» Neurlly, s'-'*>it remis avec «C» 
aâur au travail. 

fA tuivrtj tUrm bi MONTXPZIiV 
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